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Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un lectorat non averti. Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :
 
— langage grossier, cru et explicite ;
— scènes à caractère sexuel explicites ;
— inceste ;
— viol et abus sexuels sur mineur, décrits ;
— perte d’un parent ;
— suicide ;
— noyade.


Pour Caitlin.
Note de l’auteure
Taming 7 est le cinquième tome de la série des Boys of Tommen, et le premier à suivre l’histoire de Gerard Gibson et Claire Biggs.
Certaines scènes peuvent s’avérer particulièrement choquantes, aussi cet ouvrage s’adresse-t-il à un lectorat averti. En raison de son contenu à caractère sexuellement explicite, sa violence crue, ses thèmes adultes, ses triggers et son langage parfois vulgaire, il convient à un public âgé de 18 ans et plus.
Le récit se déroule en 2005 dans le sud de l’Irlande, et comporte certains termes argotiques irlandais. Un glossaire de ceux-ci a donc été ajouté en début d’ouvrage. Les expressions et références, le vocabulaire et les monologues intérieurs des personnages sont un reflet de l’époque à laquelle se passe le récit et ne correspondent en aucun cas aux opinions et valeurs personnelles de l’auteur.
Un immense merci de participer à cette aventure à mes côtés.
Affectueusement,
Chlo


Glossaire
Burdizzo : outil de castration pour le bétail.
Debs : équivalent du célèbre bal de promo américain qui a lieu à la toute fin de l’année scolaire, après la publication des résultats du leaving cert.
Dub : personne originaire de Dublin.
GAA : Gaelic Athletic Association, ou Association athlétique gaélique, une organisation culturelle visant à promouvoir la culture gaélique, y compris sportive.
Gardaí Síochána (ou plus simplement Gardaí) : police irlandaise.
Garda : policier.
Gunner : supporter de l’équipe de football d’Arsenal.
Rolos : marque de chocolat populaire en Irlande.
Sacred Heart : école primaire mixte de Shannon, Joey, Darren, Claire, Caoimhe, Lizzie, Tadhg, Ollie, Podge et Alec.
Scoil Eoin : école primaire de Johnny, Gibsie, Hugh et Patrick.
St Bernadette : école primaire pour filles d’Aoife, Casey et Katie.
Primary School : équivalent du cours élémentaire, à ceci près qu’il dure six ans en Irlande contre cinq en France.
Secondary School : en Irlande, il n’y a pas de changement d’établissement entre le collège et le lycée mais une période de six ans dans le secondaire.
Junior cert : examen national obligatoire pour tous les élèves en troisième année de secondaire.
Leaving cert : examen national obligatoire pour tous les élèves en dernière année de secondaire, équivalent de notre baccalauréat.


Note de l’éditeur
Prononciation des noms et prénoms
Aoife : I-fa
Caoimhe : Kwi-va
Gardaí : Gar-di
Sadhbh : Sa-i-ve
Sean : Shawn
Sinead : Shin-aid
Tadhg : Tai-g (comme « thaï » avec un son « g » à la fin)



Préface
Dans les derniers instants avant que la douleur dans mes poumons n’explose et que les ténèbres n’engloutissent tout, je l’ai aperçu. Un halo lumineux. Un pur rayon de soleil.
Elle.
Je l’ai vue, elle.
Et c’est là que j’ai su.
C’est là que j’ai su…


Prologue
Ne me l’enlevez pas
MAI 1995
CLAIRE
Une vilaine odeur de fumée m’emplissait les narines, je n’aimais pas ça du tout. Maman disait que c’était de l’encens, la même chose que ce que le père Murphy faisait brûler pendant la messe du dimanche.
Je n’aimais pas aller à la messe. L’église était ennuyeuse et vieille et déprimante.
Et pire encore, on n’avait plus le droit de parler pendant une heure tout entière.
Quand on a 5 ans, une heure, c’est une éternité.
Mais aujourd’hui, on était mardi et je trouvais l’église encore plus horrible que d’habitude.
Plus triste.
Je regardais tous les visages en larmes autour de moi en tirant sur le fil qui dépassait de mon gilet, et balançais les jambes d’avant en arrière, souriant chaque fois que mes pieds tapaient le dossier du banc de devant.
— Arrête de gigoter, Claire, ordonna Papa en posant une main sur mon genou. C’est presque fini, ma puce.
— Ça sent pas bon, murmurai-je en me pinçant le nez. J’aime pas ça, Papa.
— Je sais, ma puce, dit-il, caressant mes boucles blondes. Sois une grande fille, retiens-toi de bouger et de parler pendant encore cinq minutes.
— Je pourrai jouer avec Gerard après ?
Pas de réponse.
— J’aurai le droit de jouer avec Gerard aujourd’hui ? répétai-je en tirant sur son pantalon. S’il te plaît, Papa ? Il me manque.
— Peut-être pas aujourd’hui, dit-il.
Après ça, il imita tous les autres hommes de l’assemblée : il se pencha et s’enfonça les pouces dans les yeux pour cacher ses larmes.
— Mais pourquoi ? Il est juste là, râlai-je en pointant du doigt le premier rang de l’église. Je le vois d’ici, Papa.
— Non, Claire.
— Mais…
— Chh.
Je n’y comprenais vraiment rien.
Je me tournai vers mon frère. Il pleurait, lui aussi. Maman le serrait contre elle et il laissait couler ses larmes sur son épaule.
— Hugh ? chuchotai-je un peu fort, une main devant la bouche. Tu as envie de jouer avec Gerard après la messe ?
— Chut, Claire, renifla Maman en s’essuyant le visage avec le mouchoir glissé dans sa manche. Pas ici.
Pas ici ?
Qu’est-ce que ça voulait dire ?
Je ne comprenais pas ce qui se passait, mais ça ne me plaisait pas. J’avais comme une drôle de sensation dans le ventre chaque fois que je posais les yeux sur les cercueils. D’après Hugh, c’était comme ça qu’on appelait les deux boîtes devant l’autel.
Il y en avait une grande et marron, l’autre petite et blanche. Mon frère avait dit que le papa de Gerard, Joe, était dans le grand cercueil marron, et sa petite sœur, Bethany, dans le petit blanc.
Parce que, dimanche dernier, ils s’étaient noyés.
« Noyé », c’était un autre nouveau mot pour moi. D’ailleurs, j’avais encore du mal à le comprendre. N’empêche qu’il me rendait super triste. Parce que quand on se noyait, on nous mettait dans une boîte.
Les sourcils froncés, je me concentrai pour essayer d’épeler le mot :
— Noyé. N-O…
— Chh, Claire.
Non, vraiment, il était trop compliqué pour moi.
Je croisais et décroisais les mains, puis j’aperçus la maîtresse de Hugh et Gerard de l’autre côté de l’allée.
— Arrête ça, Claire, me gronda Maman en attrapant ma main pour la remettre sur mes genoux. Sois sage.
Je croyais que j’étais déjà sage, moi.
Mais je fis de mon mieux pour faire plaisir à Maman : je m’assis sur mes mains et arrêtai de remuer les jambes.
Jusqu’à ce que la musique s’arrête et que tout le monde se lève.
— Papa, c’est Oasis, m’écriai-je, de plus en plus excitée.
Cette chanson, je la connaissais. Elle s’appelait Stop Crying Your Heart Out. Elle était du groupe préféré de mon papa et de Joe.
Mais Papa ne sourit pas. Il était trop triste. Joe était son super meilleur ami au monde, sauf que maintenant il était dans une boîte. Mais mon super meilleur ami à moi, c’était Gerard, et j’étais contente qu’il ne se soit pas noyé avec Joe et Bethany.
C’était Papa qui avait sorti Gerard de l’eau. Il avait sauté pour aller le sauver. Même qu’il portait toujours son costume et ses chaussures. Et ses chaussettes. Mon papa était un héros. C’étaient les voisins qui l’avaient dit.
Quand le père Murphy redescendit l’allée en aspergeant tout le monde de fumée qui pue, je me bouchai le nez et recommençai à gigoter, mais la mauvaise odeur fut vite oubliée quand j’aperçus les cercueils. Eux aussi redescendaient l’allée.
D’abord le grand marron.
Puis le petit blanc.
Alors les gens se mirent à pleurer de plus en plus fort et je me sentis super triste. Quand le cercueil blanc passa devant notre banc, mon frère fondit en larmes et se cacha contre Maman pour pleurer.
— Chut, Hugh, le réprimandai-je. Sois sage.
— Chh, Claire, répliquèrent en chœur mes deux parents.
Décidément, tout ça me dépassait.
Les gens se mirent à suivre les cercueils.
La mamie et le papi de Gerard, ses tatas, ses tontons et ses cousins. Sa maman, Sadhbh, soutenue par les bras de Keith, son petit ami, et son fils tout pourri, Mark.
Je n’aimais pas Mark. Ses yeux méchants ne me plaisaient pas, tout comme ses grandes mains et sa façon de toujours nous regarder avec un air méchant.
Derrière lui et accompagné de sa tata Jacqui, mon super meilleur ami au monde traînait des pieds.
Gerard.
Rien que de le voir, je me sentis tout excitée, et j’eus un mal fou à ne pas sautiller sur place. Les yeux écarquillés, je guettais le garçon aux mêmes boucles blondes que les miennes alors qu’il s’essuyait le nez avec sa manche avant de croiser mon regard.
« Coucou », articulai-je silencieusement en lui faisant signe de la main.
Ses yeux avaient l’air si tristes, et il avait de grosses traces de larmes sur les joues, mais il leva la main pour me rendre mon geste.
— Coucou.
Mon cœur battit tout à coup super vite, comme si je venais de faire la course, et mon ventre s’agita comme un pancake qu’on retourne dans une poêle.
— Reste là, tenta de me retenir Maman.
Mais c’était plus fort que moi : je m’étais déjà faufilée au bout du banc pour m’élancer dans l’allée.
— Peter, rattrape-la !
— Claire, souffla Papa, trop tard.
Il fallait que je le rejoigne. Je ne m’arrêtai qu’une fois que j’eus atteint mon meilleur ami, puis je glissai ma main dans la sienne et la serrai fort.
— Tu m’as manqué.
Gerard renifla, mais serra ma main à son tour en s’essuyant la joue avec la manche de son costume noir, tandis que nous sortions de l’église derrière les cercueils.
— Toi aussi, tu m’as manqué.
— Je suis contente que ce soit pas toi dans ces boîtes, murmurai-je à son oreille en m’assurant que lui seul m’entende. Tu es ma personne préférée dans le monde tout entier et j’échangerais n’importe qui contre toi. Même Hugh.
— Tu n’es pas censée dire des choses comme ça, répondit-il, mais il ne m’avait pas l’air fâché.
Non, il resserra sa prise sur ma main pendant que nous marchions vers le cimetière avec le reste de la foule.
— J’ai prié pour que ce soit toi, ajoutai-je vite, car j’avais besoin de lui raconter tout ce qui s’était accumulé dans ma tête depuis le bateau, depuis la noyade. Quand j’ai entendu que quelqu’un avait été sauvé, j’ai prié pour que ce soit toi.
Il ravala un sanglot puis se tourna vers moi.
— C’est v-vrai ?
Je hochai la tête.
— J’ai promis à Dieu de faire tout plein de bonnes actions s’il te ramenait, expliquai-je en souriant. Et il m’a écoutée.
— Ce n’était pas Dieu, Claire, murmura-t-il en s’essuyant encore le nez avec sa manche. C’était ton père.
— Je m’en fiche de qui c’était. Tant que tu es là.
— Je ne crois pas que ma famille pense comme toi, dit-il, les yeux rivés sur ses pieds. Je crois qu’ils voulaient que ton père sauve Bethany.
— Eh bien, pas moi, avouai-je franchement. C’est toi que j’avais le plus envie de garder.
— Claire, viens, s’il te plaît, nous interrompit Papa quand il nous rattrapa et posa une main sur mon épaule. Tu ne peux pas rester avec Gerard pour l’instant.
Alors que j’ouvrais la bouche pour protester, mon meilleur ami répondit à ma place :
— Ne me l’enlevez pas, s’il vous plaît.
— Laisse-les donc, Peter, intervint Tata Jacqui. Dieu sait que ce pauvre petit a besoin d’un visage amical en ce moment.
Papa ne semblait pas convaincu, mais il finit par se résigner.
— Je ne sais pas ce que je vais faire maintenant, dit Gerard lorsque nous arrivâmes devant la tombe. Je n’ai pas envie de rentrer avec eux.
— Avec ta maman et Keith ? Et Mark qui schlingue ? marmonnai-je avec une grimace.
Gerard acquiesça sèchement.
— Je veux mon père.
— Mais ton père est un ange maintenant, pas vrai ?
Il haussa les épaules.
— C’est ce que dit le père Murphy.
— Tu ne le crois pas ?
— Je ne sais plus ce que je crois, répondit-il.
Puis il se tut un long moment avant d’enfin pousser un soupir agacé.
— J’ai eu l’air débile.
— Quand ça ?
— Pendant la messe.
— Pourquoi ?
— Parce que je n’arrivais pas à lire, dit-il tout bas.
— La prière ? demandai-je en repensant à celle qu’il avait lue devant l’autel pendant la messe. Moi, je t’ai trouvé génial.
— Je n’arrivais pas à lire ces foutus mots, Claire, bafouilla-t-il, ses yeux gris pleins de larmes braqués sur moi. J’ai tout improvisé.
— C’est pas grave, Gerard, le rassurai-je en souriant de plus belle pour le consoler. À mon avis, le plus meilleur, c’était toi.
— Mark dit que c’est parce que je suis débile, reprit-il en serrant davantage ma main. C’est ce qu’il m’a soufflé à l’oreille quand je suis allé me rasseoir.
— C’est Mark qui est débile, grognai-je, soudain très fâchée. Tu es la personne la plus intelligente que je connais. Tu es, genre, super intelligent.
— C’est quand les mots sont sur une page, expliqua-t-il. Je m’en souviens parfaitement dans ma tête, je te jure. J’aurais pu la réciter sans problème si je n’avais pas regardé cette page débile.
— Gerard.
— Je n’y comprends vraiment rien, se dépêcha-t-il de poursuivre. Et peu importe que ce soit Maman ou moi qui écrivions. Il n’y a pas un mot qui ait du sens pour moi quand il est écrit sur du papier.
— Je peux t’aider, proposai-je. Je commence à être vraiment forte pour lire mes Tara et Ben1 à l’école.
— Reste juste avec moi. Ça, ça m’aide.
— Pour de vrai ?
Il hocha la tête, puis avança d’un pas vers la tombe pour regarder à l’intérieur.
— C’est profond.
— Ouais, super profond, même, confirmai-je en jetant moi aussi un œil au gros trou dans la terre.
— C’est sombre.
— Ouais. Trop sombre.
— Elle a peur du noir.
— Bethany ?
— Oui.
— Mais c’est pas grave, parce que ton papa sera avec elle pour la protéger.
— Et moi alors ? murmura-t-il tandis qu’une larme coulait sur sa joue. Qui est-ce qui va me protéger ?
— Ben moi, gros bêta, déclarai-je en lâchant sa main pour lui faire un câlin. Je te protégerai, Gerard.
Il cessa un instant de respirer et je compris qu’il était sur le point de se remettre à pleurer. Sauf que non. Au lieu de ça, il se libéra de mes bras, se détourna du trou béant et fuit la foule en courant, ignorant sa mère et ses tantes qui criaient son nom.
Il était plus rapide que moi.
Il faut dire qu’il avait de plus longues jambes.
Mais Gerard ne m’avait encore jamais fuie avant aujourd’hui.
Ça me faisait de la peine.
— Hé, Gerard ! l’appelai-je en le poursuivant, hors d’haleine. Attends-moi !
— Je vais le chercher, annoncèrent en même temps Hugh et Patrick, qui me doublèrent comme s’ils étaient les meilleurs sprinters d’Irlande.
Mon frère et ses amis avaient 7 ans. Je n’en avais que 5. C’était injuste que je n’arrive pas à suivre leur rythme.
C’est alors qu’une petite main se glissa dans la mienne, et je me tournai pour découvrir deux grands yeux bleu clair.
— Salut.
— Lizzie ! m’écriai-je en prenant mon autre meilleure amie dans mes bras. Tu es venue.
— On est tous venus.
— Même Caoimhe ?
— Ouaip. Tu vas rejoindre tes parents ?
— Il faut que je trouve Gerard.
— Tu veux que je vienne avec toi ?
Je hochai joyeusement la tête.
Lizzie me sourit à son tour, puis elle passa son bras sous le mien et m’entraîna en sautillant sur le chemin emprunté par les garçons.
— Je n’aime pas l’odeur de l’église.
— Moi non plus, dit-elle. Ça pue.
— Et il fait trop chaud. Maman m’a forcée à porter des collants et ce gros gilet, râlai-je en tirant sur les boutons avant de pousser un gros soupir quand ceux-ci me résistèrent. Je suis pas douée avec les boutons, Liz.
— Pas grave, répliqua-t-elle en tendant les mains vers mon gilet. Moi, je suis excellente.
Elle l’était vraiment. Lizzie était même tellement excellente qu’elle savait épeler le mot « excellente ». En classe, la maîtresse lui donnait toujours des étoiles en guise de félicitations. Mais ça ne me dérangeait pas. Après Gerard et Shannon, Lizzie était ma troisième meilleure amie au monde.
— Tu crois que ça va aller pour lui ? demandai-je un peu plus tard, alors que nous prenions un virage qui nous mena à une partie vide du cimetière où nous repérâmes les garçons.
Droit devant, il y avait mon frère, Hugh. Il tenait Gerard dans ses bras. Et puis il y avait leur autre copain, Patrick, qui était assis sur le sentier et les entourait tous les deux de ses bras. Je n’entendis pas ce que mon frère racontait à Gerard, mais je savais que c’était un truc intelligent. Hugh était doué pour ces choses-là. Il savait toujours quoi dire.
— Qui ça ?
— Gerard.
— Je ne sais pas, Claire, avoua Lizzie tout en m’aidant à rattacher mon gilet autour de ma taille après qu’il eut glissé. Caoimhe dit que Gibsie va être triste longtemps.
— Très longtemps, même, affirmai-je, déprimée rien que d’y penser.
— Selon elle, il faut qu’on le laisse tranquille et qu’on lui donne du temps.
— Du temps ?
— Ouaip.
— Du temps pour quoi ?
— Aucune idée, fit-elle en haussant les épaules. Mais Caoimhe dit que c’est important.
— J’aimerais lui faire un câlin.
— Tu devrais. Tes câlins sont les meilleurs.
— Toi aussi, tu fais des bons câlins. Tout doux et tout.
— Mais les tiens sont comme des rayons de soleil.
— Des rayons de soleil ? répétai-je, perdue. Comment ça ?
— Parce que tu es un rayon de soleil, bébête, lança-t-elle en riant avant de s’avancer vers les garçons. Ou peut-être que c’est ton shampoing.
— Mon shampoing ? (J’attrapai une mèche de mes cheveux pour la renifler.) Ça sent pas le soleil, Liz. Ça sent la fraise.
— Je suis vraiment désolée pour ton père, Gibsie, annonça ma meilleure amie en atteignant le petit groupe.
Puis elle s’agenouilla devant Gerard et le serra fort contre elle.
— Pour ta sœur aussi.
— Merci, Liz, renifla-t-il en lui rendant son étreinte.
— Oh, je t’ai apporté ça, ajouta-t-elle en plongeant la main dans la poche de sa jupe. Désolée, elle s’est tordue.
Et elle déposa une pâquerette un peu abîmée sur les genoux de Gerard avant d’aller s’asseoir près de mon frère.
— C’est pour la tombe.
— Merci, Liz, dit-il en mettant à son tour la fleur dans sa poche avant de se tourner vers Patrick et mon frère. Merci d’être restés, les copains.
— On sera toujours là, Gibs, assura Hugh, un bras autour de lui, l’autre autour de Lizzie.
— Parfaitement, confirma Patrick, en posant lui aussi son bras sur les épaules de Gerard. C’est à ça que servent les amis, non ?
Une brûlante colère me transperça le ventre.
Ça arrivait toujours quand Liz et Hugh étaient ensemble. Elle était censée être mon amie, mais dès qu’elle venait à la maison, c’était avec mon frère qu’elle jouait, et ça ne me plaisait pas.
Je m’assis en tailleur face à eux et tripotai une croûte sur mon coude en m’efforçant d’avoir des pensées plus gentilles. Des pensées meilleures. Après tout, j’avais fait une promesse à Dieu. Et il m’avait laissé Gerard.
— Liz !
La voix de Caoimhe fendit l’air.
— Qu’est-ce qui t’a pris de t’enfuir comme ça ? Mam te cherche partout.
— Ah, crotte, grogna l’intéressée en se relevant. Je ferais mieux d’y retourner.
— Je vais t’accompagner, proposa Hugh en bondissant pour lui emboîter le pas. Je reviens tout de suite, Gibs.
— Il craque pour elle, c’est sûr, commenta Patrick en les regardant s’éloigner tous les deux.
— Carrément, dit Gerard. Il n’est vraiment pas discret.
Patrick fronça les sourcils.
— Je crois qu’elle aussi, elle craque pour lui.
— Ouais. Elle non plus, elle n’est pas discrète.
— Ça veut dire quoi, « craquer » ? les questionnai-je.
— C’est quand deux personnes veulent se tenir la main et passer toute la pause déjeuner à jouer ensemble, expliqua Patrick.
— Mais Hugh et Liz ne vont pas dans la même école, alors comment ils peuvent craquer l’un pour l’autre s’ils ne jouent pas ensemble à l’heure du déjeuner ?
— Ils le font à la maison à la place, répondit Gerard.
— Jouer, tu veux dire ?
— Ouais.
— Mais, toi aussi, tu joues avec Lizzie, Patrick. Est-ce que ça veut dire que tu craques pour elle ?
— Je ne sais pas. Parfois, peut-être, dit-il, l’air distrait, avant de vite se lever. Je reviens.
— Pardon de m’être enfui tout à l’heure, déclara Gerard, une fois Patrick parti. Ce n’est pas toi que je fuyais.
— C’était cet énorme trou dans la terre, pas vrai ? devinai-je en venant m’asseoir à côté de lui. Moi aussi, ça m’a fait peur.
Il fit oui de la tête, et de nouvelles larmes brillèrent dans ses yeux gris.
— Je ne voulais pas les voir mettre ma sœur dans ce trou.
— Dis, Gerard…
— Oui, Claire ?
— Est-ce que tu as besoin de temps ?
— Du temps pour quoi ?
— Je sais pas trop, avouai-je en haussant les épaules avant d’ajuster le nœud des manches de mon gilet. Caoimhe dit que tu vas avoir besoin de beaucoup de temps et qu’il faut qu’on te laisse tranquille.
— Non, non, ne pars pas, bredouilla-t-il soudain en s’emparant de ma main. D’accord ?
— Je n’allais pas partir, gros bêta, gloussai-je en contemplant sa main dans laquelle la mienne paraissait minuscule. Jamais je ne t’abandonnerais, Gerard.
— C’est ce que mon père disait, lâcha-t-il, les paupières fermées, avant de prendre une grande inspiration. Alors, s’il te plaît… ne pars pas, d’accord ?
— Je ne partirai jamais, promis-je en m’approchant davantage pour que nos épaules se touchent.
C’était ce qui se passait chaque fois que j’étais avec Gerard. J’avais toujours envie que ma main touche sa main. Ou mon épaule. Ou mes orteils. J’avais envie qu’il ne s’écarte pas, qu’il ne s’en aille jamais. Je voulais seulement qu’il reste tout près de moi. Même quand il était super triste.
— Je ne t’abandonnerai jamais.
— Je suis sérieux, affirma-t-il, se tournant vers moi. Je ne peux pas perdre encore quelqu’un que j’aime.
— Tu m’aimes ?
Il hocha tristement la tête tandis qu’une nouvelle larme roula sur sa joue.
— Je t’aime plus que tout.
Je lui adressai un large sourire.
— Encore plus que Hugh ?
Il afficha une moue dégoûtée.
— Je ne l’aime pas.
— Encore plus que Patrick, alors ?
— Feely non plus, je ne l’aime pas.
— Ah non ?
— Il n’y a que toi.
— Tu sais, si jamais tu te sentais super triste, je pourrais être ta sœur, moi aussi. Hugh voudra bien partager.
— Tu ne peux pas être ma sœur, Claire.
— Pourquoi pas ?
— Parce qu’on n’a pas le droit de craquer pour sa sœur.
— Tu craques pour moi ?
Mon ventre refit le coup du pancake qui se retourne.
— Pas pour Lizzie ? Parce qu’une fois j’ai entendu Hugh dire qu’elle était super jolie.
— Lizzie ? Beurk. Jamais de la vie, grommela-t-il avec une grimace. Je ne fais même pas attention à Lizzie.
— Non ?
— Je ne remarque personne, reprit-il en esquissant un minuscule sourire. Personne sauf toi.
— Gerard, mon chéri, il est temps de rentrer, lança une voix familière, et je le sentis se raidir contre moi alors que nos deux familles venaient à notre rencontre. Il y a du monde qui nous attend à la maison.
— Encore cinq minutes, articula-t-il, la respiration de plus en plus rapide et laborieuse. S’il te plaît.
— Il faut qu’on y aille tout de suite, mon grand, insista sa maman.
— S’il te plaît, répéta-t-il sans lever les yeux du chemin. Cinq minutes.
— Gerard…
— Il n’a qu’à rentrer avec nous, Sadhbh, proposai-je en passant comme je pouvais mon bras autour des épaules de Gerard.
Comme il était beaucoup plus grand que moi, ce n’était pas facile, mais je fis de mon mieux.
— On a de la place dans la voiture.
— Pas aujourd’hui, ma grande, répondit-elle en reniflant. Pour le moment, Gerard a besoin d’être avec sa famille.
— C’est pas ma famille, s’étrangla celui-ci, le souffle court. Eux, c’est ma famille, ajouta-t-il en pointant la direction opposée, où étaient enterrés son papa et sa sœur. Alors, laisse-moi tranquille, d’accord ?
— Gerard ! s’écria-t-elle avant de se remettre à pleurer. J’ai besoin de toi en ce moment.
— Laisse-le rentrer avec ses amis, ma chérie, tenta de la convaincre Keith. Il sera plus à l’aise avec des enfants de son âge.
— Ouais, laissez-le, râla Mark. J’en ai ma claque de ses jérémiades.
— Mark, tu n’aides vraiment pas !
— J’arrive pas à respirer, balbutia Gerard en se tournant vers moi, ses yeux argent emplis de panique tandis qu’il tentait d’inspirer de grandes bouffées d’air. Claire, j’arrive plus à respirer.
Je le contemplai, horrifiée.
— Non ?
Il secoua la tête, visiblement terrifié.
— Je me noie.
— Tu te noies ? glapis-je en nous faisant lever tous les deux. Ça va aller, Gerard. Il faut juste que tu ouvres la bouche et que tu laisses rentrer l’air.
— J-je peux pas !
— T’y arrives pas ?
— N-non…
Après ça, ce fut le chaos total.
— Qu’est-ce qui lui arrive ?
— Il fait une crise d’angoisse.
— Gibs ?
— Gerard, mon grand, c’est moi, Sinead. Est-ce que tu m’entends ?
— Je peux plus respirer !
— Aide-le !
— Non, l-lâche p-pas ma m-main !
— Je te lâcherai pas, Gerard.
*
*     *
Allongée dans le noir, je fixais le plafond en faisant de mon mieux pour me montrer courageuse. Je n’aimais pas dormir dans le noir, mais je passais la nuit dans la chambre de mon frère, donc je n’avais pas le choix. Pourtant ce n’était pas si effrayant, en fin de compte. La lune était ronde et brillait fort de l’autre côté de la fenêtre, un peu comme une veilleuse.
— Tu es encore réveillée ?
C’était Hugh.
— Oui, chuchotai-je. Et toi ?
— À ton avis ? Je viens de te poser une question, non ?
— Ah oui.
— Est-ce qu’il tient toujours ta main ?
Je posai les yeux sur ma main glissée entre celles de Gerard.
— Oui.
Mon frère se redressa sur les coudes pour observer la silhouette endormie de Gerard avant de murmurer :
— Tu as besoin d’aller aux toilettes avant de dormir ?
— Super beaucoup, répondis-je en me mordant la lèvre d’inquiétude. Et si je fais pipi au lit ?
— Je t’interdis de faire pipi dans mon lit.
— Mais, et si je m’endors et que ça arrive ?
— Va aux toilettes avant de dormir.
— Je peux pas. Je lui ai tenu la main toute la journée.
— Ouais, ben maintenant, il dort comme un loir, répliqua Hugh tout bas. On lui a donné un médicament pour le faire dormir.
— Oui, dis-je, les sourcils froncés rien que d’y repenser. Il était tellement triste.
— Je sais, soupira mon frère. Allez, retire ta main et vas-y.
Ma paume était chaude et moite, mais Gerard s’y accrochait toujours à deux mains. Il ne m’avait pas lâchée depuis le cimetière.
— J’ai déjà essayé. Je suis coincée, Hugh.
— Et merde.
— Dis pas de gros mots.
— Laisse-le juste passer la nuit avec les enfants, Sadhbh, j’entendis la voix de ma mère de l’autre côté de la porte. Le pauvre bout de chou, il dort déjà. Je te le ramène demain à la première heure.
— Merde de merde, articula Hugh en se laissant retomber sur le lit pour faire semblant de dormir.
— Pas de gros mots, chuchotai-je avant de l’imiter.
— Je ne sais vraiment pas quoi faire, Sinead, sanglota la mère de Gerard. Il est complètement détruit.
— C’est un petit garçon très fort qui a une maman qui l’adore. Il est capable de tout surmonter.
— La situation est atroce. Il avait déjà du mal à accepter notre séparation, mais maintenant que Joe n’est plus là et que Keith a emménagé le mois dernier…, hoqueta-t-elle. J’ai peur qu’il ait l’impression que j’essaie de remplacer son père.
La discussion continua jusqu’à ce que seuls des bruits de pas qui s’éloignaient viennent rompre le silence.
— En même temps, elle a bien remplacé Joe, marmonna mon frère.
— Hugh !
— Quoi ? C’est vrai.
— Oui, mais on est pas censés le dire à voix haute.
— Que je le dise tout haut ou dans ma tête, ça reste la vérité, Claire. Sadhbh a largué Joe pour Keith, tout le monde le sait.
— Même Gerard ?
— Surtout Gibs.
— Il m’en a jamais parlé.
— Parce qu’il te traite comme si tu étais en sucre.
— C’est vrai ?
— Ouaip.
— Ah, lâchai-je en me tournant vers mon frère. Dis, Hugh ? Ça veut dire quoi, « larguer » ?
— C’est quand quelqu’un que tu aimes se débarrasse de toi parce qu’il ou elle préfère quelqu’un d’autre, expliqua-t-il en roulant lui aussi sur le côté pour me faire face.
— Oh.
Je réfléchis un moment à tout ça en me mordillant les lèvres.
— Est-ce que Maman va larguer Papa comme Sadhbh l’a fait avec Joe ?
— Jamais de la vie, affirma-t-il sur un ton rassurant. Maman aime Papa comme il faut.
— Et Sadhbh, elle aimait pas Joe comme il faut ?
— Pendant longtemps, si. Mais j’imagine qu’elle a fini par arrêter.
— C’est super triste.
— Arrête de répéter le mot « super » à tout bout de champ, Claire.
— Mais je l’aime bien, moi, ce mot. Même que j’arrive à l’épeler.
— Ben tant mieux pour toi, bâilla-t-il. Bon, je crois que j’ai un plan.
— Ah oui ?
— Ouais.
D’un mouvement de tête, il désigna Gerard, toujours endormi.
— Je vais lui tenir la main pendant que toi, tu vas aux toilettes.
— Mais, et s’il se réveille et qu’il recommence à paniquer ?
— Dans ce cas, tu as intérêt à faire pipi en vitesse, marmonna mon frère en extirpant ma main de celles de Gerard pour la remplacer par la sienne. Maintenant, Claire. Cours, et vite.
*
*     *
Tard dans la nuit, des pleurs me réveillèrent. Je clignai péniblement des yeux dans le noir.
— Hugh ? bredouillai-je, perdue, en scrutant la chambre de mon frère. C’est toi ?
— N-non, il d-dort enc-core.
— Gerard ?
Dès que j’entendis sa voix, je sentis mon estomac qui se retournait à nouveau comme un pancake. Je m’empressai de rouler sur le côté pour le voir.
— Coucou.
Il était déjà tourné vers moi, ma main droite fermement calée entre les siennes.
— Coucou.
— Est-ce que ça va ?
Il renifla en essuyant sa joue sur l’oreiller avant de secouer la tête.
— Tu as fait un mauvais rêve ?
Il hocha brièvement la tête.
— Avec le bateau ? demandai-je en posant ma main libre sur les siennes. De quand tu es tombé dans l’eau ?
Encore un petit hochement de tête.
— Tu es en sécurité maintenant, m’efforçai-je de le consoler. Bien au chaud et au sec, et tu es à nouveau avec moi.
Mais il ne sourit pas. Il continua à me fixer tandis que d’énormes larmes dévalaient ses joues.
— Qu’est-ce que je vais faire, Claire ?
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
Je me rapprochai jusqu’à ce que nos pieds se touchent. Mes orteils étaient glacés. Ceux de Gerard étaient toujours bien chauds. Sauf dimanche dernier. C’était leur première communion, à Hugh et lui, le jour où nos papas avaient emmené nos deux familles sur ce gros bateau pour faire la fête. Ce jour-là, Gerard était tout bleu et tout gelé.
— Sans mon père, chuchota-t-il en couvrant mes pieds avec les siens.
Il ferma les paupières malgré ses larmes qui coulaient toujours, puis bafouilla :
— Et s-sans ma s-sœur. Je suis tout seul maintenant, ajouta-t-il en ravalant un sanglot.
— Mais pas du tout, murmurai-je en essuyant la super grosse larme sur ma joue. Tu as Sadhbh et Keith et Mark…
— Je le déteste, me coupa-t-il vivement.
— Qui ça ? Keith ?
Il acquiesça.
— Pas que lui.
— Mark aussi ?
Il renifla et déglutit avant de poursuivre :
— J’aime pas sa façon de me regarder.
J’ouvris de grands yeux étonnés.
— Parce qu’il te regarde de travers ?
— Il me regarde méchamment. Comme s’il voulait me faire du mal.
Une boule de colère se forma dans mon ventre.
— Te faire du mal ?
Il hocha encore la tête.
— Peut-être même me tuer.
— Eh bien, s’il te fait du mal, je lui donnerai un coup de pied dans le zizi, grondai-je. Je sais comment on fait. T’as qu’à demander à Hugh. La semaine dernière, je lui ai mis un coup de pied dans le zizi parce qu’il avait cassé ma Barbie et il a pleuré.
— Ah oui, dit-il en souriant. Je me souviens.
C’était son premier grand sourire depuis ce jour-là.
— J’aime bien ta tête quand tu fais ça, je dis en mettant mon doigt dans le petit creux qui apparaissait sur sa joue quand il souriait.
— Quand je fais quoi ?
— Quand tu souris. Ça fait trembloter mon bidou.
— Trembloter ?
— Ouais, gloussai-je quand cette sensation réapparut. Comme de la gelée qui gigote.
— Hum, fit-il en fronçant les sourcils comme pour se concentrer super fort. C’est pareil pour moi.
— Hé, Gerard ?
— Oui, Claire ?
— Tu me tiens toujours la main.
— Je sais, murmura-t-il en frissonnant, avant de resserrer sa prise. Pardon. C’est juste que… quand je tiens ta main, je me sens mieux.
— Pour de vrai ?
— Oui, avoua-t-il en me regardant attentivement. Ça te dérange pas ?
— Pas du tout, répliquai-je, tout sourire. Tu peux me tenir la main pour toujours.
— Promis ?
— Hmm-hmm, bâillai-je, rattrapée par le sommeil. Promis juré.


1. Série de livres populaire dans les pays anglo-saxons pour aider à l’apprentissage de la lecture chez les enfants. (Toutes les notes sont de la traductrice.)


Chapitre 1
Retour en force
DIX ANS PLUS TARD
GIBSIE
Hurle, espèce de sous-merde pitoyable, ordonnait la voix dans ma tête.
Cette voix, est-ce que c’était la mienne ?
Ou bien celle de quelqu’un d’autre ?
Je n’en étais plus sûr.
Dans l’immédiat, ma seule certitude était que j’aurais tout donné pour bouger, courir, crier… ce dont j’étais bien incapable.
Appelle au secours, bordel !
Je ne peux pas !
Rien ne marchait.
Je n’arrivais pas à bouger le moindre muscle.
Ni même à lever le petit doigt.
J’étais paralysé par la terreur.
Encore.
Impuissant, je trempais peu à peu de mes larmes la portion du matelas où était enfoui mon visage.
Et cette pression.
Ce poids qui remontait dans ma gorge.
Qui m’écrasait sur mon lit.
Mes hurlements muets succédaient à mes larmes silencieuses.
Plic. Plic. Plic.
Un poids accablant me maintenait prisonnier de ce gouffre d’effroi.
Je me noyais.
J’enfonçais ma tête dans l’oreiller jusqu’à ne plus pouvoir respirer. Laissais l’eau remplir mes poumons au point de les faire exploser.
J’avais les narines dilatées.
Ce n’est pas réel.
Mes bras s’agitaient dans tous les sens.
Tu n’es pas là.
Les ténèbres s’infiltraient autour de moi.
Tu n’as plus mal.
L’image de vagues en train de se fracasser laissa place à celle du palier en haut de mon escalier.
Mam, je me noie.
La lueur de sa lampe de chambre brillait sous sa porte.
Je suis à nouveau en train de couler.
Une douleur aussi cuisante que familière me transperçait, je me débattais en vain.
Pourquoi est-ce que tu ne me vois pas ?
La mort aurait encore été préférable à ce que j’étais en train de vivre.
J’ai mal.
Je mourais déjà à l’intérieur.
Fais que ça s’arrête.
J’étais déjà détruit de l’intérieur.
Arrête-le.
Mon cœur se désagrégeait lentement dans ma poitrine.
Non, ne m’arrache pas à eux.
Mon rythme cardiaque était de plus en plus laborieux, mais chaque battement résonnait dans mes oreilles de manière assourdissante.
Non. Par pitié. Empêche-le de me sauver.
Car jamais je ne guérirais.
C’est ta faute si elle est morte.
Je sentais ses mains sur mon corps.
Ne quitte pas la porte des yeux.
Son poids.
Je t’en prie, laisse-moi partir.
Un poids de plus en plus oppressant sur mon torse.
Je veux mon père.
Qui plantait ses serres dans ma gorge.
Ne m’oblige pas à lâcher sa main.
Qui me noyait.
Je ne vois plus ma sœur.
Qui m’étouffait.
Elle s’enfonce encore et encore dans les ténèbres, jusqu’à disparaître.
Qui poussait si fort contre mes poumons que je n’arrivais plus à respirer.
Il se rapproche.
— Non !
Suis-la.
— Arrête !
Je te promets que tout ira mieux une fois tout au fond.
— Papa !
Retiens ton souffle.
Et puis il me sortait de l’eau.
— Respire, mon grand, respire !
Tu mérites d’être puni.
— Accroche-toi, bon sang !
Tu mérites qu’on te fasse souffrir.
— Un, deux, trois, quatre, cinq !
Tu mérites d’être détruit.
— Écartez-vous.
Massacré de l’intérieur.
— Je sens un pouls…
— Non !
À bout de souffle, je bondis de mon lit pour aller m’écrouler sur le sol de ma chambre.
— Bon sang.
En proie à une panique tétanisante, je passai mes mains dans mes cheveux trempés de sueur, puis sur mon visage. Mon angoisse se déchaînait en moi, si bien que mon pauvre cœur rebondissait dans ma cage thoracique telle une balle de ping-pong démoniaque.
Le goût de l’eau de mer subsistait sur ma langue, tout comme mon affolement chaque fois qu’une bouffée d’air emplissait mes poumons. Mon torse se soulevait violemment au rythme de mon souffle saccadé, tandis que je fixais le plafond dans le noir, luttant pour inspirer de l’oxygène.
Bam.
Bam.
Bam.
Mon cœur battait si fort que j’en percevais presque le goût dans ma gorge.
Un goût métallique.
C’est mal.
C’est mal !
— Tu vas bien, tentai-je de me convaincre, sans le moindre succès. Tu vas bien.
Bam.
Bam.
Bam.
Je ne pouvais pas respirer.
Mais si, tu peux.
Tu respires tout à fait normalement, connard.
C’était (juste) un cauchemar.
Ce n’était pas réel.
Sauf que si, ça l’était.
C’est réel.
C’est mal.
Mal.
Mal !
— Arrête ça, putain, ordonnai-je à mon propre esprit égaré tout en me hissant péniblement à quatre pattes, tâtonnant sans repère dans l’obscurité. Boucle-la rien qu’une minute, merde !
Bam.
Bam.
Bam.
Étais-je toujours réveillé ?
Bam.
Bam.
Bam.
Ou bien m’étais-je rendormi ?
Bam.
Bam.
Bam.
Aucun doute, je me déplaçais, chancelant dans le noir complet, avec ma mémoire pour seul guide.
Bam.
Bam.
Bam.
Une terrible vague de brouillard mental déferla sur mes sens, et je me sentis glisser.
Repartir à la dérive.
Dans un nouveau cauchemar.
Mon Dieu, non !
— Non, non, non…, gémis-je, luttant en pensée contre la suite, que je connaissais déjà.
Mais ma résistance était futile.
Même dans mes rêves, je n’étais pas en mesure de faire la moindre différence.
— Gerard ?
Loin, très loin, sa voix me parvenait.
— Mon Dieu, Gerard.
Mon cœur tambourinait comme un malade.
— Ça va. Chh, chh, tout va bien.
Mes pieds bougeaient.
— C’est moi. Tu es en sécurité.
Mes mains se tendaient vers elle.
— Je te tiens.
Mais je n’y voyais rien.
— Chh, bébé, je te tiens.
Les battements de mon cœur n’étaient qu’un fracas assourdissant dans mes oreilles.
— Je suis là, je suis avec toi.
Les vagues venaient recouvrir mon corps.
— Ouvre les yeux, Gerard.
Son toucher me dévastait corps et âme.
— Reviens avec moi…
— Putain ! m’étranglai-je littéralement, toussant et crachotant violemment tandis que cette sensation fantôme de noyade s’acharnait à ravager ma psyché. Claire ? articulai-je en ouvrant frénétiquement les yeux.
Le brouillard qui pesait sur mon cerveau se leva, et j’eus soudain l’impression de recouvrer la vue.
— Claire ?
— C’est moi.
Deux mains reconnaissables saisirent ma taille par-derrière, ce à quoi mon corps réagit en se raidissant dans un sursaut.
— Je suis là, Gerard.
Puis le parfum de son shampoing et celui de la lessive de sa mère envahirent mes narines, suivis par la sensation de sa poitrine contre mon dos alors qu’elle me serrait contre elle.
Quel soulagement.
Comme une déferlante me submergeant avec une force suffisamment puissante pour éradiquer jusqu’au dernier soupçon d’adrénaline qui courait dans mes veines, ne laissant derrière elle que ma silhouette brisée entre les bras de cette fille.
— Claire.
— Je te tiens.
Quand elle posa les mains sur mon corps, je n’eus aucun mouvement de recul. L’accès de panique qui s’emparait habituellement de moi lorsqu’on m’attrapait par-derrière ne se manifesta pas.
Inutile d’ouvrir les yeux pour deviner que, dans ma crise de somnambulisme, j’étais parvenu à trouver le chemin de sa chambre. Une fois de plus. Mes jambes ne me conduisaient jamais ailleurs qu’ici. Cet endroit était le seul où j’arrivais à respirer.
Inutile aussi de regarder derrière moi pour savoir qu’elle portait son pyjama licorne rose préféré. Ce tissu m’était si familier que j’en reconnaissais la texture contre mon dos tandis qu’elle continuait de me serrer contre elle.
Ses sens se mêlèrent aux miens, et je parvins enfin à retrouver un ancrage. À trouver la force d’extirper mon moi du présent de mes cauchemars. De mon passé.
— Tu es en sécurité maintenant.
Le calme et l’assurance qui perçaient dans la voix de Claire étaient ce à quoi je me cramponnais à cet instant. L’aplomb dont elle faisait preuve était parfaitement légitime. Après tout, elle était la malheureuse candidate que le sort avait forcée à me ramener sur terre chaque jour depuis la noyade.
— Je veille sur toi.
Nombreuses étaient les choses qui tombaient sous la garde de Claire Biggs.
Mon corps.
Mon attention.
Mon cœur.
Mon âme.
Oui, il n’était pas exagéré de dire que je lui appartenais tout entier.
Je n’étais pas stupide, j’avais bien conscience qu’il était injuste pour nous deux que je m’invite ainsi dans sa chambre, mais c’était là une habitude que j’avais prise après le décès de mon père, et je n’étais nullement prêt à m’en défaire. Elle était la nicotine dont je ne pouvais me passer. La béquille sans laquelle je n’avais jamais appris à marcher.
Dégage de sa chambre, connard.
Ressaisis-toi un peu, putain.
Tu n’as pas le droit de t’appuyer sur elle comme ça.
— C’est de pire en pire, Gerard.
Ce n’était pas une question, mais je me forçai à lui répondre malgré tout.
— Oui.
— De plus en plus violent.
Là non plus, il ne s’agissait pas d’une question, mais je soufflai un petit :
— Oui.
J’avais toujours fait des cauchemars terribles. En principe, j’étais plutôt doué pour les lui cacher, ce qui relevait presque de l’exploit, sachant que je passais pratiquement toutes mes nuits dans son lit depuis l’âge de 7 ans.
Quand mes terreurs nocturnes gagnaient en ampleur, comme au cours de cet été, je m’efforçais de me faire discret et de toujours dormir sous mon propre toit. Malgré tout, ça ne semblait pas faire de réelle différence, car, même dans mon sommeil, je ne pouvais m’empêcher de la rejoindre.
— Pourquoi ? s’enquit-elle, la voix vibrante d’inquiétude. Qu’est-ce qui t’arrive ces temps-ci ?
Rien.
Il ne m’arrivait rien, et c’était bien là la source de ma frustration. Ces terreurs nocturnes m’accablaient depuis l’accident. Certes, elles avaient progressivement empiré il y a quelques années, quand j’avais dû affronter quelques emmerdes, mais j’allais bien désormais.
J’avais pris la décision d’être heureux, et, étrangement, cela avait aidé. Ce n’était pas réel, ce n’était pas ce que je ressentais véritablement au fond de moi, mais je croyais dur comme fer en l’adage suivant : Fais semblant et le reste suivra. Après tout, je serais mort sans cette philosophie.
Toutes les choses que j’avais voulues dans ma vie avaient fini par arriver de cette manière. Même si cela prenait parfois du temps, j’agissais comme si c’était vrai jusqu’à ce que ça le soit réellement. Par exemple, je voulais être normal, donc je l’étais. Je voulais être talentueux comme Johnny, intelligent comme Hugh, créatif comme Patrick, aussi étais-je toutes ces choses.
Alors oui, peut-être que je n’étais rien de tout ça, mais si je faisais semblant suffisamment longtemps, il y avait de bonnes chances pour qu’en fin de compte je le devienne.
Peut-être que Lizzie avait raison et que je n’étais qu’un gros abruti. Mais s’il était certain qu’aucune université ne voudrait de moi après Tommen, je pouvais toujours me raccrocher à mon sens de l’humour.
Toute ma vie, j’avais joué la carte du bluff et, jusqu’ici, cela avait fonctionné à merveille. Cerise sur le gâteau : je ne faisais de mal à personne. Contrairement à Lizzie, j’avais trouvé le moyen de m’adapter, de souffrir et de me protéger sans agresser les autres.
À quoi bon être Gerard le détraqué quand je pouvais être Gibsie le taré ? Tant que j’étais Gibsie, je ne souffrirais pas, car Gibsie était mon armure, et mon humour, une épée.
Je ne réfléchissais pas trop aux mots qui sortaient de ma bouche. La plupart du temps, je disais ce qui me passait par la tête sur le moment, ce qui avait petit à petit donné vie à cette version de moi que percevaient mes amis. J’avais une tendance naturelle à l’autodérision, et mon comportement amusait les gens. Le flot de conneries qui franchissait mes lèvres venait endommager ma propre image, telle une cape de protection basée sur l’autosabotage.
Aucun de mes propos n’avait de but malveillant ou même vantard. C’était une simple question de préservation. C’était mon filet de sécurité. J’éprouvais un besoin aigu de me protéger, et j’ignorais comment m’y prendre autrement dans un univers où tout le monde en dehors de moi semblait maître de son existence.
Une seule personne dans ma vie continuait de percevoir en moi, eh bien, moi.
Une seule personne refusait de renoncer à celui que j’avais été.
La fille dont les bras m’étreignaient.
La mienne.
— C’est sûrement lié à ce qui t’est arrivé pendant le séjour au camping, déclara-t-elle avec véhémence. Quand Lizzie t’a poussé dans la rivière, elle a dû faire remonter quelque chose, un souvenir de ce jour-là.
— Peut-être, haletai-je. Mais bon…
Assis par terre, je me penchai en avant et, le visage dans les mains, tentai de reprendre le contrôle.
— Ce n’est pas important.
— Bien sûr que c’est important, Gerard. Depuis cet épisode, tu te mets dans tous tes états presque toutes les nuits, protesta-t-elle en écartant mes mains de mon visage pour entrelacer nos doigts. Je me fais du souci pour toi.
Regarder la fille qui s’était emparée de mes mains ne me demandait aucun effort, mes yeux la guettaient instinctivement, toujours à l’affût de ces boucles blondes et de ces yeux bruns, comme si j’étais programmé pour cela depuis notre plus tendre enfance.
— Hé, hé, parle-moi, insista-t-elle gentiment en saisissant délicatement mon visage. Allez, Gerard. Dis-moi un peu ce qui se passe dans ta tête.
Je ne pouvais pas lui parler.
Je ne pouvais parler à personne.
Les horreurs de la vie auxquelles j’avais été exposé étaient un secret que je comptais bien emporter avec moi dans la tombe.
Arrête.
Ne pense pas à ça.
Occulte-le.
Le présent était l’endroit le plus sûr pour mon esprit, car le passé était effroyable et l’avenir me terrifiait.
— Ça va, tentai-je d’apaiser ses inquiétudes avant de couvrir ses mains avec les miennes tout en réprimant un frisson. Ne t’inquiète pas pour moi.
— C’est ce que font les amis, Gerard, dit-elle en appuyant nos fronts l’un contre l’autre sans jamais détourner ses yeux bruns des miens. Ils s’inquiètent les uns pour les autres.
S’il existait un moyen de coudre la peau de cette fille avec la mienne sans la blesser, je n’hésiterais pas une seconde. Voilà combien elle m’était vitale. À quel point sa présence était essentielle à mon existence.
Si la drogue représentait pour Joey Lynch ce que Claire Biggs représentait pour moi, alors aucune cure de désintoxication au monde ne saurait me guérir de cette dépendance. Cette fille était l’addiction de ma vie.
Aussi bizarre que ça puisse paraître, c’était justement pour ça que j’avais rendu service à Aoife Molloy quelques mois plus tôt. Je l’aurais aidée quoi qu’il arrive, mais face à la profonde impuissance qui brillait dans son regard ce soir-là, alors qu’elle était tiraillée entre son amour et sa douleur, j’avais compris qu’il y avait chez elle une chose dans laquelle je me reconnaissais. Je savais ce que c’était que de se sentir désarmé, et je ne souhaitais à personne d’éprouver une chose pareille. J’avais vu son regard. Je l’avais reconnu. J’aurais aimé que quelqu’un se manifeste pour m’éviter ce genre de souffrance à moi aussi, seulement l’argent n’arriverait pas à apaiser les douleurs de mon passé. Il ne m’empêcherait pas de me sentir aussi faible et anéanti. Alors, si donner quelques billets à cette fille permettait de lui épargner ça, je les lui offrais avec plaisir.
— Tu peux me parler, reprit Claire, bien décidée à faire tomber mon armure. Je suis toujours là pour toi.
— Claire, soupirai-je en refermant les yeux.
Tout en prenant une bonne inspiration, je me fis violence pour me rappeler pourquoi je ne devais surtout pas faire ce à quoi mon cœur m’encourageait avec ardeur.
Bon sang, je mourais d’envie de l’embrasser. Je voulais faire avec elle toutes ces choses que les mecs font avec leur copine. Je voulais qu’elle soit mienne, mais… et si c’était une mauvaise idée ? Pas nous en tant que couple, mais moi en tant qu’homme ? Et si ça ne fonctionnait pas ? Si moi, je ne fonctionnais pas ? Parce que je ne ressentais rien avec les filles. Jamais. J’étais anesthésié au point de me sentir mort, et si jamais je ne ressentais rien avec Claire, cela ne ferait que confirmer ma crainte que mon passé m’avait bel et bien détruit, sans espoir de guérison possible.
Je me souvenais encore de la sensation de ses lèvres sur les miennes la toute première fois. Puis les années étaient passées et d’autres bouches avaient succédé à la sienne, mais je n’avais jamais oublié cette étincelle. Ce picotement. L’effervescence dans ma poitrine, ma peau à la fois brûlante et glacée et parcourue de milliers de fourmillements. Ce n’était arrivé qu’une seule fois, avec une seule fille. Elle m’avait fait quelque chose ce jour-là, procuré le genre de réconfort que seule une personne dans ma situation était en mesure de comprendre. J’avais ressenti quelque chose. Une connexion avec elle. Ça m’avait plu. Son toucher était bienvenu, désiré, merveilleux. Après ça, j’avais tenté d’oublier cet épisode pour le bien de mon amitié avec Hugh, mais je n’y étais jamais parvenu. Oublier Claire relevait pour moi de l’impossible et il le savait.
Toutes les formes d’intimité que j’étais capable d’imaginer, je voulais les lui offrir et les partager avec elle. Rien qu’elle.
Car je tenais à cette fille. Tellement d’ailleurs qu’elle occupait le cœur de toutes mes journées. Cela me touchait quand son chat tombait malade. Quand elle pleurait. Quand sa mère était à court de ses céréales préférées et qu’elle devait se contenter de porridge. Je tenais tant à elle qu’il m’était difficile de déterminer où elle commençait et où je finissais.
Je connaissais ses chansons préférées de chaque année depuis le 7 août 1989. Je connaissais ses secrets, ses petites habitudes, les détails que personne d’autre ne remarquait. Je voulais lui consacrer mon temps, quitte à le gaspiller. Tout mon temps. Tout le temps.
Depuis toujours, elle était la tornade aux boucles blondes qui habitait de l’autre côté de la rue et mettait mon cœur sens dessus dessous. Mais à la suite de l’accident, j’avais projeté beaucoup de mes émotions sur elle. Peut-être même en elle, qui sait.
Ses parents et les miens avaient grandi ensemble, et quand était venu pour eux le temps de s’installer et de se marier, ils avaient décidé de planter leurs racines dans la même rue et d’élever leurs enfants ensemble.
Né un peu après Hugh et un peu avant Claire, je m’étais retrouvé calé entre les deux, destiné à grandir entouré par la fratrie Biggs. Je les aimais comme ma propre chair, mon propre sang, mais, très tôt, il m’était apparu évident que les sentiments que je nourrissais à l’égard de la dernière arrivée de la famille Biggs étaient tout sauf fraternels.
D’aussi loin que je me souvienne, trois choses avaient toujours été d’une clarté absolue dans mon esprit.
Un : Hugh était mon frère.
Deux : Bethany était ma sœur.
Trois : Claire était à moi.
Après l’accident, lorsque j’eus appris combien la vie pouvait être imprévisible et la vitesse à laquelle ceux qu’on aime peuvent nous être arrachés, mes sentiments pour Claire ne s’en étaient que plus vite développés, pour devenir plus intenses et puissants de jour en jour, tatouant sur mon cœur des marques indélébiles aussi complexes et inextricables que du lierre.
Elle était tout pour moi, ce n’était pas une exagération. C’était un fait. La simple idée de la décevoir me rendait littéralement malade. Et celle qu’il puisse lui arriver le moindre mal, sur le plan physique comme émotionnel, me donnait des envies de meurtre.
Alors j’adoptais la posture de l’ami, j’endossais le rôle qui m’avait été assigné dès la naissance et m’efforçais de ne pas tout foutre en l’air, le tout en grappillant la moindre seconde passée à ses côtés. Ce n’était pas pour les beaux yeux de Hugh que j’allais sonner chez les Biggs. C’était toujours pour elle. Jamais je ne cesserais de veiller sur elle, même si le mieux que je pouvais espérer consistait à l’admirer de loin. Je devais me contenter de ça. C’était ma seule option. Car la blesser ou la corrompre était juste inenvisageable. Et la décevoir relevait de l’impensable.
Les raisons qui poussaient Hugh à vouloir m’éloigner de sa sœur n’auraient pas dû lui causer la moindre inquiétude. En effet, aussi sûr qu’il y avait des chats dans le comté de Cork, jamais je ne ferais de mal à Claire Biggs.
Elle était trop importante à mes yeux.
Elle était tout pour moi.
Le fait que nos mères pensaient que nous formerions un beau couple, mais surtout qu’elles nous y encourageaient au quotidien, me faisait chaud au cœur, mais pas assez pour endiguer la peur tenace que j’avais de risquer de me priver de l’unique personne en ce monde sans laquelle j’étais incapable de vivre.
Je redoutais plus que tout qu’elle me fuie. Qu’elle ait peur de moi ou que, par ma faute, elle ressente la même chose que moi. Je ne voulais surtout pas qu’elle ait à endurer un tel sentiment d’impuissance.
Cet avenir au sujet duquel nous plaisantions tous les deux, je le désirais. Je voulais la totale avec cette fille. Le hic, c’était que je n’avais aucune confiance en moi. J’étais trop terrifié à l’idée de devenir ce qui m’avait détruit. D’abuser de son amour et de lui briser le cœur.
Car dès l’instant où nous franchirions cette ligne, les choses ne seraient plus jamais les mêmes. C’était un aller sans retour. Et j’avais besoin qu’on me garantisse que je ne ferais pas tout foirer. Que je ne mettrais pas son cœur en danger. Que je saurais l’aimer comme il fallait. Parce que, cette fille, je l’aimais. De tout mon être. Avec tous les battements de mon pauvre cœur défectueux. Je l’aimais farouchement, exclusivement, sans aucune réserve. Mes instincts physiques étaient tous ou presque tournés vers elle, mais dans une vie qui n’offrait pas de garanties, je refusais de courir un tel risque.
Les yeux clos, je m’accordai un instant pour me maîtriser et revêtir mon éternel masque d’insouciance. Ce dernier m’enveloppait telle une couverture mensongère, mais protectrice.
Voilà comment j’étais parvenu à me réinventer lorsque mon monde s’était effondré sur ma tête. D’ailleurs, j’avais fait mieux que de me réinventer. Oui, à ma manière, j’étais comme ressuscité.
Quand je rouvris les yeux, j’étais devenu cette version de moi que je parvenais à tolérer. Celle qui ne pouvait pas être blessée.
Plus jamais.
— Tu me connais, Claire-Bear, ça va toujours, déclarai-je avec un sourire rassurant.
Car, même si la regarder ne me demandait aucun effort, affronter l’inquiétude qui brillait dans ses yeux était une autre paire de manches.
D’ailleurs, mon numéro ne parut pas l’impressionner. Ni la convaincre.
— Donc, on est repartis pour la jouer comme ça, hein ?
Malgré la culpabilité, je lui souris de plus belle.
— Comment ça ?
Elle ne daigna pas répondre, se contentant de me contempler un long moment avant de secouer la tête, résignée.
— Comme tu veux, Gerard, conclut-elle en me lâchant avant de se relever. Recommence donc à dresser des murs entre nous.
Elle rassembla sa couette et ses oreillers éparpillés dans la chambre, au même titre que sa table et sa lampe de chevet.
— Je suis trop fatiguée pour les faire tomber cette nuit.
C’est seulement à ce moment-là que je me rendis compte que non seulement je l’avais réveillée avec mes conneries, mais que, dans ma pitoyable tentative de la trouver dans le noir, j’avais également mis sa chambre sens dessus dessous.
— Merde, marmonnai-je en m’empressant de réparer les dégâts. Je n’ai vraiment pas fait exprès de mettre tout ce bazar.
Quand j’eus redressé sa table de nuit, j’allumai la lampe qui, Dieu merci, n’était pas cassée avant de la reposer à sa place.
— Bon sang, soupirai-je.
Alors mon regard fut attiré par le chat endormi dans le coin de la pièce avec sa portée de chatons, et une bouffée de soulagement me traversa quand je compris que je ne les avais pas dérangés.
— Je suis vraiment désolé.
— Oui, bâilla-t-elle en se glissant sous sa couette avant de tapoter la partie de son matelas encore inoccupée. On aurait dit que tu cherchais à la fois à me combattre et à me rejoindre.
Un frisson me parcourut.
— Je suis désolé.
— Il ne faut pas. Je suis contente que tu sois là, dit-elle en tapotant à nouveau le matelas, ce qui m’emplit de culpabilité et de soulagement. Allez, viens me faire un câlin. Tu sais bien que je déteste dormir sans toi.
Oui, je le savais, et cela me perturbait au plus haut point, car ça signifiait que mes problèmes de détraqué avaient fini par contaminer son innocence.
En d’autres termes, je l’avais infectée avec mes conneries. Tout ça ressemblait à s’y méprendre à une technique de codépendance malsaine, ce qui m’ébranlait, car je ne voulais en aucun cas qu’elle dépende de moi pour quoi que ce soit. Je n’en étais pas digne et elle méritait infiniment mieux.
Pourtant, presque toutes les nuits depuis mes 7 ans, je me surprenais à grimper dans son lit avec en tête un seul et unique objectif : me rapprocher autant que possible de la seule forme de réconfort physique qui m’ait été accordée au cours de mes dix-sept ans sur cette terre.
Une fois couché sur le flanc droit sous les couvertures, je m’installai automatiquement au centre du lit, dans le creux sculpté par mon corps dans le matelas.
Comme si elle connaissait la chorégraphie par cœur, Claire se mit, elle aussi, sur le côté avant de soulever un bras en attendant que le mien s’enroule autour d’elle.
— Mmm, ronronna-t-elle comme un chaton. Tu es toujours tout chaud.
— Oui, dis-je en ajustant nos corps de sorte que son dos soit contre mon torse, ma main sur sa hanche et la sienne sur mon bras.
Notre coordination était d’une perfection quasi surnaturelle.
— Claire ?
— Hmm ?
— Je suis désolé. (Encore.) Pour ce soir. (Encore.)
— T’inquiète…, articula-t-elle péniblement en collant son dos tout contre moi. Bonne nuit, Gerard… Je t’aime.
— Moi aussi, je t’aime, murmurai-je, sentant ce petit pic d’adrénaline se répandre dans mes veines comme chaque fois que ces mots franchissaient ses lèvres.
Quand Claire me disait qu’elle m’aimait, elle était sincère. C’était la première des deux grandes certitudes de ma vie. La seconde étant que le sentiment était réciproque. Si je ne devais être sûr que d’une chose ici-bas, c’était que j’aimais Claire Biggs.
Plus qu’elle ne le saurait jamais.
Plus que n’importe quel mot ne parviendrait jamais à exprimer.
Et, à en juger par ma propre expérience certes limitée, je ne me faisais aucune illusion quant au fait qu’aimer quelqu’un pouvait s’avérer chaotique. Parce que l’amour faisait mal. C’était une brûlure terrible. Je l’avais compris. J’acceptais cette douleur. Ces blessures qu’on s’inflige à soi-même pour aimer un autre être humain. Ce n’était pas ça qui m’effrayait. Je me fichais de souffrir. De tout ce qui pouvait m’arriver à moi. Ma crainte trouvait sa source dans mon incapacité à l’aimer comme il fallait. Dans mon propre potentiel de lui infliger des blessures que rien ne pourrait guérir ni racheter.
Exactement comme lui m’avait blessé.



Chapitre 2
Amoureux somnambules et frangins débiles
CLAIRE
— Je te le dis, Claire-Bear, on va déchirer, déclara Gerard, la cage de Brian sous le bras. L’affaire est dans le sac.
Il nous fit traverser toute la foire, jusqu’à ce que nous arrivions dans la zone du champ où devait se dérouler le concours canin.
— Fais-moi confiance.
— Je ne sais pas trop, Gerard, répondis-je nerveusement tout en le suivant au pas de course. Et si on ne nous laissait pas nous inscrire ?
— N’importe quoi, répliqua-t-il avant de faire un bond ridicule lorsque Brian donna un coup de patte hors de sa cage. Ils n’ont pas le droit de faire ça.
— Mais Brian est un chat.
— Et donc ?
— Et donc, c’est un concours canin.
— Le règlement ne mentionne nulle part qu’on est obligé d’inscrire un chien.
— Sûrement parce que c’est sous-entendu dans l’appellation « concours canin », Gerard.
— Tu as vu un concours de chats dans le coin ?
— Non.
— Ben moi non plus, donc ça va marcher, Claire.
— Et si on se moque de nous ?
— Et alors ? pouffa-t-il, impassible. Laisse-les faire. On a besoin de remporter ce chèque, bébé, et on a amplement mérité la première place après avoir lavé ce bâtard sanguinaire.
Il posa la main sur la zone de son épaule qui avait été la plus mutilée.
— J’ai même les griffures pour le prouver.
— Tu sais bien que Brian n’est pas du genre amical.
— C’est le moins qu’on puisse dire, convint-il. Mais je t’ai promis de te soutenir et de subvenir aux besoins de nos bébés, et c’est précisément ce que je compte faire.
Il haussa les épaules avant d’ajouter :
— En plus, c’est Brian qui s’est tapé Cherub. C’est bien le moins qu’il puisse faire pour nous.
— C’est Cherub qu’on aurait dû emmener.
— Ouais, sauf qu’elle est un chouïa occupée en ce moment, entre la maternité imminente et le bide qu’elle se traîne qui est encore plus énorme que celui de Fat Paddy, répliqua-t-il en souriant. Alors on va faire ce qu’on peut avec ce qu’on a. Brian est peut-être un connard, n’empêche qu’il est magnifique.
C’était bien vrai. Brian était superbe. Un persan pure race à poil long, avec une fourrure blanche comme neige parfaitement brossée. Dommage qu’il soit possédé par le démon.
— Et s’il attaque les juges ?
— Ne t’en fais pas pour ça, j’ai pris mes précautions.
— Ah oui ? m’enquis-je, soudain méfiante. Gerard. Qu’est-ce que tu as fait ?
— Je lui ai filé un petit calmant avant de quitter la maison.
— Tu as quoi ?
— Comment tu voulais que j’arrive à le mettre dans sa boîte autrement ? s’offusqua-t-il. Tu sais bien qu’il devient hyper grincheux chaque fois que je le touche.
— Mon Dieu, c’est vraiment une mauvaise idée.
— C’est une excellente idée, répliqua-t-il en passant un bras autour de mes épaules. On va tout déchirer.
— Oh, regarde un peu ce chien ! m’extasiai-je en apercevant un loulou de Poméranie.
— Il nous arrive pas à la cheville…
— Claire… Claire… Claire ! rugit la voix de mon frère, interrompant mon meilleur rêve-slash-souvenir depuis des semaines, si bien que je repris péniblement conscience. Bouge-toi, tu veux ? Il est 7 heures passées. Je pars dans dix minutes.
— 7 heures passées ? répétai-je, toujours à moitié endormie. Du matin ?
— Ben oui, allez, bouge, gronda-t-il de l’autre côté de ma porte de chambre. Dépêche-toi.
— Mais c’est toujours l’été, Hugh, geignis-je, craignant un instant d’avoir passé les derniers jours de nos vacances à dormir avant de devoir à nouveau affronter les couloirs de Tommen. Et on est samedi !
— Merci, petit génie, je sais qu’on est samedi, rétorqua-t-il avec sarcasme. Écoute, depuis ton anniversaire, Mam me prend la tête pour que je te trouve un job à l’hôtel. Kim m’a dit de t’emmener avec moi ce matin, un mi-temps de maître-nageur vient de se libérer et elle aimerait te faire faire un essai pendant que je suis de service, alors magne-toi les fesses, parce que je commence à 8 heures et il est hors de question que je sois en retard par ta faute.
— Un essai ? dis-je en faisant la moue avant de m’étirer en bâillant. Pour quoi ?
— Pour un boulot, répondit-il sèchement.
— Mais j’ai déjà du travail.
— Tu fais du bénévolat à la piscine municipale, Claire, s’impatienta-t-il. Le poste de maître-nageur à l’hôtel s’accompagne d’un salaire.
— Monsieur Je-sais-tout, va, maugréai-je en me pelotonnant sur mon matelas, absolument épuisée. Encore cinq minutes, d’accord ? Je repose juste un peu mes yeux.
— Repose tes yeux autant que tu veux, répliqua mon frère. Mais je décolle dans dix minutes. Papa s’est barricadé dans le grenier parce qu’il a une deadline, donc il ne pourra pas t’emmener, et…
— Je demanderai à Mam, dans ce cas, lançai-je sans lui laisser le temps de finir.
Ha.
Prends ça, gros nul.
— Mam n’est pas encore rentrée de sa garde à l’hôpital, poursuivit-il sans perdre une seconde. Elle ne sera pas à la maison à temps.
— Oh, s’il te plaît, Hugh, râlai-je en battant rageusement des jambes sous ma couette. Donne-moi encore cinq petites minutes !
— Non, parce que je sais que ton idée de cinq minutes s’approche plus de quarante et que je dois être parti dans dix, s’agaça-t-il.
— Si tu continues à être aussi chiant, je vais me rendormir.
— Très bien. C’est toi qui vois. Mais quand Mam râlera parce que tu n’as pas de taf, n’essaie même pas de me faire porter le chapeau, princesse, asséna-t-il avant de marquer une longue pause. Ah, et tu diras à l’autre connard qu’il avait rendez-vous avec Kav à la salle de sport il y a deux heures.
Ce fut le déclic.
J’ouvris grand les yeux et bondis hors de mon lit, tout ça pour repartir en arrière, façon boomerang, lorsque ma main refusa de suivre le reste de mon corps.
Évidemment.
Elle était comme soudée à une autre main, nettement plus grande.
— Encore cinq minutes, bébé, marmonna Gibsie, enfoui sous une montagne de coussins et de peluches, répétant ainsi mes paroles de tout à l’heure. Je repose juste un peu mes yeux.
— Allez, debout, grognai-je en luttant pour récupérer ma main.
Mais mon combat était perdu d’avance, car il m’attira à nouveau sur le lit sans le moindre effort et sans même entrouvrir une paupière.
— Hugh est de l’autre côté de la porte. Et, apparemment, tu es censé être à la salle.
— La salle peut bien me sucer les couilles, grommela-t-il en roulant sur le côté avant de plaquer mon dos contre son torse. Kav de mes deux.
— Gerard !
— Câliner ma Claire-Bear égale un Gibsie content. Galoper sur un tapis de course jusqu’à rendre mon petit déj égale un Gibsie pas content du tout.
La sensation de son corps contre le mien libéra une armée de papillons déchaînés dans mon ventre.
— Tout est question de priorités, bébé.
— Et je suis la tienne ? le taquinai-je.
— Toujours, affirma-t-il d’une voix ensommeillée, tout en resserrant son étreinte.
Bon sang.
Le souffle brièvement coupé, je m’obligeai à expirer calmement tout en m’efforçant de calmer mon ventre qui s’agitait dans tous les sens. J’avais l’impression d’avoir roulé sur une énorme bosse, si bien que tous mes organes avaient fait un saut périlleux.
Dernièrement, tout entre nous semblait différent. Plus intense. Plus « adulte ». Il avait beau être ce même garçon que j’avais passé le plus clair de mon existence à adorer, physiquement, il ressemblait de moins en moins à cet enfant.
Bien sûr, ses yeux argentés pétillaient toujours d’une malice enfantine, mais son petit ventre potelé avait bel et bien disparu. Quant à ses joues rebondies, elles avaient définitivement cédé la place à de hautes pommettes et une mâchoire carrée parsemée d’une barbe d’un jour.
Il était désormais indéniable que Gerard Gibson était un homme, et cette information remuait quelque chose au plus profond de moi.
Cela me plaisait. Peut-être même plus que cela.
C’était comme si mon corps réagissait rien qu’en l’apercevant, de sorte que ma peau se mettait à chauffer tandis que mon cœur s’emballait follement.
— Détends-toi, articula-t-il mollement en m’emprisonnant avec son imposant biceps, sans même prendre la peine d’ouvrir un œil. Hum…, fit-il avec approbation lorsque nos deux corps furent de nouveau unis. Je préfère ça.
Incapable de réprimer le frisson de plaisir qui me parcourut tout entière, je me détendis contre lui, consciente qu’il s’agissait d’une très mauvaise idée – surtout avec Hugh de l’autre côté de la porte alors même que, comme tous les matins, « l’échelle » de Gerard se dressait. Mais la tentation était trop grande.
Avec nos corps parfaitement alignés en cuillères, Gerard nicha sa tête dans mon cou et inspira profondément avant de susurrer à mon oreille :
— Reste avec moi.
Seigneur.
— Tu vas t’attirer les foudres de Johnny, annonçai-je en luttant contre le frémissement de bonheur qui me guettait lorsque ses lèvres effleurèrent ma nuque.
Le geste était aussi délicat qu’involontaire, mais c’était un délice absolu.
— Et puis tu es tout transpirant.
— Kav s’en remettra, souffla-t-il. Et je suis toujours comme ça après… enfin, tu sais.
Après ses accès de terreurs nocturnes. Oui, je ne le savais que trop bien.
L’épisode de la nuit dernière avait été particulièrement terrible.
 
Sa peau était brûlante.
De la sueur coulait dans son cou et sur ses épaules.
Chaque goutte brillait dès qu’il s’agitait.
Roulant sur sa peau nue, s’échappant de ce corps dont je n’étais jamais assez proche à mon goût.
Bientôt, les cris recommenceraient.
Rapidement suivis par la crise d’angoisse qui le ramenait toujours dans la peau de ce petit garçon de 7 ans brisé et incapable de respirer.
Je me rappelais encore nettement la première fois que cela s’était produit.
Après tout, j’étais aux premières loges.
Ce traumatisme.
Cet anéantissement.
J’eus à peine le temps d’y songer qu’un premier cri s’échappa de sa gorge. C’était un son aigu, déchirant, insoutenable, le fruit d’un souvenir que je ne pouvais pas effacer pour lui.
— Non ! se débattit-il en bondissant du lit, renversant ma table de nuit dans sa lutte contre les démons qui hantaient ses rêves. Non, par pitié…
— Gerard !
J’étais suffisamment habituée à gérer ses terreurs nocturnes pour savoir que la pire chose à faire consistait à lui laisser de l’espace. Alors je descendis en vitesse de mon lit pour le rejoindre.
— Chh, soufflai-je, car, même lorsqu’il était en proie au sommeil, mon toucher lui était assez familier pour qu’il me laisse l’enlacer. C’est moi.
Il était trempé de sueur, mais il en fallait plus pour me décourager.
— Je suis là, promis-je en frottant ma joue contre la sienne. Chh, Gerard, tout va bien.
— Non, non, non…
Ses gémissements de douleur se changèrent en tristes plaintes tandis que, même assoupi, il recherchait mon contact.
— Ça veut pas s’arrêter.
— C’est terminé, tentai-je de le consoler en posant les mains sur ses joues. C’était juste un cauchemar.
Sa respiration laborieuse se fit de plus en plus désespérée, jusqu’à n’être plus que hoquets étouffés.
Comme s’il ne parvenait pas à remplir ses poumons d’air.
Comme s’il était en train de se noyer.
Avec eux.
— Je te tiens, murmurai-je en me collant à lui, car je savais exactement comment m’y prendre pour le ramener à lui, loin de la douleur. Je suis là, avec toi.
Peu à peu, son corps se détendit au contact du mien, de ma peau, mes mots, mon odeur, mon souffle, jusqu’à ce qu’il soit à moi et moi à lui. Jusqu’à ce que nous soyons redevenus nous-mêmes et qu’il soit en sécurité.
— Claire ? se raidit-il alors, et je compris qu’il était réveillé. Claire, Claire ?
— C’est moi, soupirai-je en le serrant davantage, le visage lové dans son cou. Je suis là, Gerard. Tout va bien…
 
— Oui, je sais, murmurai-je en chassant les souvenirs de son arrivée fracassante et affolée dans ma chambre la nuit passée. Mais c’est de pire en pire.
Je le sentis qui acquiesçait contre moi.
Ces derniers temps, les cauchemars de Gerard étaient devenus si fréquents qu’ils survenaient presque toutes les nuits. C’était aussi déstabilisant que déchirant. Parce que je savais qu’il se débattait avec ses démons, ou plutôt ses fantômes intérieurs. Ceux de son enfance dont il refusait de parler.
— Qu’est-ce qui se passait dans le dernier ? demandai-je, avec le même sentiment d’impuissance que je ressentais tous les matins où je me réveillais avec lui dans mon lit.
Découvrir Gerard dans ma chambre au petit matin n’avait rien de nouveau. À vrai dire, il n’y avait eu qu’une poignée de nuits au cours des dix dernières années où il n’avait pas atterri ici.
— Comme d’habitude, admit-il, avec dans la voix une vulnérabilité à mille lieues de l’image de clown qu’il renvoyait au reste du monde. Écoute, je t’emmènerai où tu veux à l’heure que tu veux, promis, reprit-il en se collant davantage à moi, sa prise toujours plus ferme autour de ma taille. Câline-moi juste encore un peu.
Ces mots eurent à peine franchi ses lèvres que ma porte s’ouvrit à la volée, si fort qu’elle abîma la peinture sur mon mur.
— Je rêve ou ce connard vient de te réclamer des câlins ?
— Qu’est-ce que tu fiches, Hugh ? m’écriai-je en me libérant de l’adolescent géant qui occupait mon lit pour empêcher l’adolescent géant qui venait de faire irruption dans ma chambre de provoquer une bagarre. On a des règles dans cette maison, je te rappelle !
Je sautai de mon lit juste à temps pour arrêter mon frère avant que l’un des deux n’en vienne aux mains. La relation qui unissait Hugh et Gerard était plus fraternelle qu’amicale, et il était rare qu’ils en arrivent à échanger de véritables coups, mais il y avait bien eu quelques incidents au fil des ans que je ne souhaitais pas voir se reproduire.
— On ne t’a jamais appris à frapper ?
— Gibs, t’as pas intérêt à être à poil là-dessous, gronda mon frère en m’ignorant royalement, trop obnubilé par son ami étendu sur mon lit.
— Bonjour, mon joli, lança Gerard, ajoutant de l’huile sur le feu. Tu te sentirais d’humeur à monter le petit déj au lit à ton beau-frère préféré ?
C’était reparti.
Il revêtait son masque.
Cette cloison qui séparait le garçon sensible que j’adorais de celui plein d’humour que tous nos amis appréciaient tant.
Il le revêtait avec une telle facilité.
Gibsie appartenait au reste de monde.
Gerard était à moi seule.
— Je vais t’en donner, moi, du petit déj au lit, espèce de sale traînée, s’écria mon frère, dont le visage tirait sur le violet. Je te jure, mec, si tu oses ne serait-ce que poser un doigt sur elle, je te fais la peau pour de bon.
— Sur elle ou en elle ?
— Gibs !
— Oh, calme-toi, gros crétin, ordonnai-je à mon frère en levant les yeux au ciel. Il se fout juste de toi. On est seulement amis, c’est évident.
— Mais oui, ça crève les yeux, ironisa-t-il. Vous êtes seulement amis et Bella est la Vierge Marie.
— Bella est une… Dis, bébé, comment elles disent déjà, les filles en rose dans ton film ? s’enquit Gerard en remuant les doigts dans le vide. « Une ignoble pétasse » ?
— « Une immonde salope », Gerard, le repris-je en souriant. Mais tu marques des points pour avoir tenté une référence à Lolita malgré moi.
— Une immonde salope, répéta-t-il en pouffant. J’adore.
— Tu risques de plus adorer quoi que ce soit très vite si tu vires pas tout de suite ton cul du lit de ma sœur, s’énerva Hugh.
— Bon, écoute-moi bien, mon grand, râlai-je en l’attrapant par les épaules pour le conduire vers la porte. Je ne débarque pas dans ta chambre quand tu es avec ta chère Katie, alors arrête de débouler dans la mienne.
— Il y a une énorme différence entre ces deux équations, Claire, rétorqua-t-il. Katie est une sainte, et ce type, une vraie traînée.
Manifestement furieux, il parut tout de même rassuré en voyant mon pyjama rose et duveteux.
— Oh, Dieu merci. Tu portes quelque chose.
— Comme d’habitude, lâchai-je en croisant les bras. Tu parles de tirer des conclusions hâtives. Sérieux.
— Ouais, ben ces conneries de somnambulisme vont devoir s’arrêter, ordonna mon frère en se tournant vers le garçon qui n’avait toujours pas quitté mon lit. La plaisanterie a assez duré.
— Il ne peut pas s’en empêcher, protestai-je pour le défendre. Tu sais bien que c’est une chose qu’il ne peut pas contrôler. Ça arrive, c’est comme ça.
— Évidemment qu’il le peut, rétorqua Hugh en me lançant un regard qui semblait dire « ne sois pas si naïve ». Il sait parfaitement ce qu’il fait.
— Pas du tout.
— Oh que si. Tu ne l’as jamais vu se faufiler dans mon lit pendant une de ses crises, si ?
— Si tu te sens délaissé, je peux me fixer pour objectif de faire un saut par ton lit cette nuit, frérot, déclara Gerard.
— Essaie pour voir et je te coupe les couilles.
— Pas besoin d’être aussi agressif.
— Reste loin du lit de ma sœur et on aura pas de problème.
— C’est la force de l’habitude, expliqua l’autre en s’étirant à la manière d’un lion paresseux avant de s’asseoir, en mode total Gibsie.
— C’est ça, cracha Hugh, dégoûté. Une habitude vieille de dix ans qui prend fin aujourd’hui.
— Qu’est-ce que tu veux que je te dise, ricana-t-il en bâillant, les bras tendus au-dessus de sa tête. Je suis une créature routinière.
Alors, ma couette glissa, révélant son sublime torse musclé.
— Ça, pour être une créature, gronda mon frère en s’approchant, l’air menaçant. Une sale vermine qui corrompt ma petite sœur.
— Oh, arrête un peu, Hugh, le coupai-je, détachant mon regard des tétons percés de Gerard. Il ne me corrompt pas.
— Tu vois, se réjouit l’intéressé en remuant les sourcils tout en bombant ses pectoraux. Je ne la corromps pas.
— Je t’interdis de me coller tes tétons sous le nez, l’avertit Hugh en le pointant du doigt. Et n’essaie même pas de tenter le moindre truc louche avec ma sœur.
— Je ne suis pas un type louche, Hugh. À la rigueur, en bon fils de pâtissière, je glisse des brioches dans des tiroirs, mais c’est tout.
— Espèce de sale petit…
— Hé ! Non, non, non, tu n’as pas le droit de débarquer dans ma chambre en jouant les gorilles sous prétexte que ton microcerveau n’arrive pas à intégrer le fait que deux personnes peuvent partager un lit et juste y dormir ! m’exclamai-je en interceptant mon frère avant qu’il ne bondisse sur Gerard. Nan-nan, tu ne te battras pas ici, mon grand, même pas en rêve.
— Juste dormir, pesta-t-il en fusillant son ami du regard. Tu sais quoi ? Plus vite on reprendra les cours, mieux ce sera, parce que tu colles ma frangine comme une mouche sur une merde…
— Tu es en train de comparer ta sœur à une merde ?
— Oui, attends, m’indignai-je. Je rêve ou tu viens de me traiter de caca ?
— Tu m’as compris, grommela-t-il. Il est resté collé à cette maison et à tes basques tout l’été.
— Et alors ? m’esclaffai-je. Il passe sa vie ici depuis toujours. On a toujours passé du temps ensemble. Pourquoi c’est si dramatique tout à coup ?
— C’est dramatique parce que tu n’es plus une petite fille, Claire. Tu es une adolescente de 16 ans, et lui, un charo avec beaucoup trop d’expérience et des objectifs cachés.
— Je te demande pardon ? s’étrangla Gerard, visiblement outré par ces propos. Je suis pas un putain de charo.
— Gibs, tu es la définition du mot « charo », insista Hugh. Quand on le cherche dans le dictionnaire, on tombe direct sur ta photo !
— Pour ça, il faudrait déjà que ce mot soit dans le dictionnaire, tentai-je de le raisonner un peu.
— Ha ha ! s’écria Gerard en sautant de mon lit. Ça prouve bien que t’y connais que dalle, trouduc.
— Bon, au moins, tu portes un caleçon, souffla mon frère, un tantinet apaisé à la vue du boxer Calvin Klein de notre voisin.
— Oui, pouffa ce dernier. Pour une fois.
Les yeux de Hugh manquèrent de lui sortir de la tête.
— Connard, tu joues vraiment avec mes nerfs, là.
— Arrête un peu, Gerard, fis-je en secouant la tête. Ne va pas l’exciter.
— C’est exactement ce que j’ai essayé de dire à ta sœur la nuit dernière.
La veine sur le front de mon frère se mit à gonfler.
— Qu’est-ce que tu viens de dire ? siffla-t-il, horrifié. Putain, qu’est-ce que tu as osé dire sur ma sœur ?
— Gerard, le réprimandai-je, amusée, en plaquant une main sur ma bouche.
En guise de réponse, il m’adressa un clin d’œil et un sourire carnassier.
— C’est bon. Ça suffit. J’ai ma dose. Dehors, ordonna Hugh en désignant la porte de ma chambre. Rembarque ta langue trop bien pendue et ta sale queue de ton côté de la rue.
— Tu te trompes sur mon compte, mon vieux, continua de le narguer Gerard en enfilant ma robe de chambre avant de sautiller jusqu’à moi. Je suis plus pur que la neige fraîchement tombée.
— Ouais, se moqua l’autre. La neige qui tombe sur les marches d’un bordel, oui.
— Bonne chance pour ton entretien, Claire-Bear, me glissa-t-il en déposant un léger baiser sur ma joue avant d’enfiler mes pantoufles au moins cinq tailles trop petites pour lui. Ça vous gêne si je prends ma douche ici ? Keith pose toujours une pêche digne d’un exorcisme avant de partir bosser et, croyez-moi ou pas, il faut trois bonnes heures à la chasse d’eau pour tout éva…
— Oui, ça nous gêne. Maintenant, casse-toi ! s’écria mon frère avant de pointer du doigt le panier où Cherub dormait avec sa portée d’adorables chatons. Et prends ta part de chatons avec toi.
— En les arrachant à leur mère ? s’indigna Gerard. Quel genre de monstre es-tu ?
— Cherub s’en remettra, marmonna-t-il.
— Je parlais de ta sœur.
— Tu es taré, Gibs. Sérieusement malade dans ta tête.
— Ignorez votre tonton ronchon, mes bébés, lança Gerard par-dessus son épaule tandis qu’il quittait ma chambre. Papa revient vous voir ce soir.
— Rentre chez toi, Gibs !
— Ça va. De toute façon, il faut que j’aille voir ton neveu.
— C’est pas mon neveu, espèce de maboule. C’est un hérisson qui hiberne sous le ballon d’eau chaude de ta mère parce que ma sœur et toi récupérez toutes les bestioles qui traînent.
— Si tu le dis, mon vieux. On se voit tout à l’heure pour la virée à la plage, mamounette.
Hilare, je lui adressai un signe de la main tandis qu’il s’éloignait.
— À tout à l’heure, papounet.
— Pourquoi tu fais ça ? demanda Hugh, résigné. Pourquoi tu l’encourages dans ses délires ?
— Parce que je les aime, moi, ses délires, gloussai-je. Et toi aussi, d’ailleurs.
— Ouais, mais je les aimerais nettement plus si ça n’impliquait pas qu’il passe tant de temps dans la chambre de ma petite sœur. Enfin, Claire, je sais que tu craques totalement pour lui, mais sois un peu plus maligne dans tes choix, tu veux ?
— Que je sois maligne ? répétai-je, avant de lui rire au nez – c’était plus fort que moi. Non, mais de quoi tu parles ?
— Je te parle de Gibs et toi, et de vos petits délires à la Sleepover club1.
— Mon Dieu, j’adorais cette série, commentai-je en souriant. J’avais tous les bouquins quand on était petits, tu te rappelles ?
— Oui, je me rappelle, mais parlons plutôt de vos soirées pyjama de la vie réelle, d’accord ? grommela-t-il en se passant une main dans les cheveux. Écoute, si Mam et Sadhbh ont décidé d’y mettre un terme à la fin du primaire, c’était pour une bonne raison.
— Elles ont essayé d’y mettre un terme, corrigeai-je en riant. Et elles ont échoué.
— S’il te plaît, Claire, s’impatienta-t-il. Tu sais ce qui risque d’arriver dans le feu de l’action.
— Le feu de l’action ? me moquai-je. Qu’est-ce que tu racontes ?
— Je ne sais pas, s’emporta-t-il, tout gêné. Le genre d’action qu’il y a entre vous quand vous êtes tout seuls.
Je haussai un sourcil.
— C’est-à-dire ?
— Le sexe.
— Mon Dieu, pouffai-je. Tu es trop drôle.
— Drôle ? balbutia-t-il, les yeux ronds comme des soucoupes. Le sexe n’a rien de drôle.
— Non, le sexe, ce n’est pas drôle, convins-je en ricanant. Mais toi, si.
— Deux mots, Claire : Joey et Aoife.
— Ça fait trois mots.
— Très bien, riposta-t-il sans se démonter. Alors en voilà deux pour toi : grossesse adolescente. Tu l’as vue récemment, la pauvre ? On dirait qu’elle est sur le point d’exploser ! Si ça peut arriver à Joey Lynch, ça peut nous arriver à tous.
— Pas à moi, déclarai-je avec un adorable sourire. Parce que je ne possède pas de pénis.
— Peut-être, mais ton coloc d’oreiller, lui, en a un.
— Hugh, repris-je, aussi calmement que possible en ravalant tant bien que mal mon sourire pour rassurer mon grand dadais de frère. Je te promets que Gerard et moi sommes simplement amis. Comme depuis toujours.
— Mais bien sûr, fit-il, visiblement peu convaincu. Des amis qui se sont terriblement rapprochés depuis que Cap est parti en tournée au mois de juin.
— On a toujours été proches.
— Certes, mais c’est différent depuis cet été, et tu le sais, insista-t-il, et je ne pus m’empêcher de remarquer l’inquiétude qui perçait dans sa voix et son regard. Enfin, Claire. Je ne suis pas stupide. Je le vois bien, comme tout le monde d’ailleurs, et contrairement à ce qu’on pourrait croire, je n’essaie pas de contrôler ta vie. Je suis juste… Je connais Gibs mieux que personne, et il… et tu… (Il secoua la tête et soupira un bon coup.) Je ne veux pas que tu finisses par souffrir, c’est tout.
Hugh avait raison sur un point.
Les choses étaient bel et bien différentes.
Nous étions effectivement plus proches.
Il y avait quelque chose en plus.
— Pourquoi est-ce que je souffrirais ? demandai-je en croisant les bras.
— Parce qu’il lui manque des cases.
— Hugh !
— Arrête. Ne me regarde pas comme ça. Tu sais que je l’aime comme un frère, s’empressa-t-il d’expliquer. Je prendrais une balle pour lui, je donnerais ma vie sans la moindre hésitation, mais il est abîmé, Claire. Et pas qu’un peu. Ce qui lui est arrivé quand on était petits lui a gravement endommagé le cerveau. Il n’est plus le même depuis ses 7 ans et on le sait tous les deux.
Je le savais, c’était vrai, mais ce n’était vraiment pas une chose agréable à entendre.
— Bon sang, Hugh, arrête un peu, tu veux ? répliquai-je, dégoûtée. La moitié de nos amis est abîmée. Ça ne nous a jamais empêchés de rester amis avec eux, si ?
— C’est vrai, mais tu n’es pas simplement amie avec Gibs. Tu es amoureuse de lui.
— Et alors ?
J’avais abandonné l’idée de nier l’évidence depuis une éternité. En plus de ça, je ne savais absolument pas mentir.
— Où est-ce que tu veux en venir ?
— Au fait que toi, tu n’es pas abîmée, annonça-t-il avec une sincérité désarmante. Et je ne veux pas que ça change.
— Parce que tu penses que c’est ce qui arrivera ? le pressai-je. Si je me rapproche trop de Gerard ?
— J’ai peur de ce qui pourrait se passer si jamais il cédait, s’il s’attachait trop et qu’il allait trop loin, avoua-t-il en me regardant droit dans les yeux. J’ai peur du contrecoup, Claire.
Ses paroles me secouèrent plus que jamais auparavant.
Parce que je percevais l’inquiétude dans sa voix.
Elle était réelle.
Justifiée.
Mais ses avertissements tomberaient dans l’oreille d’une sourde, car j’avais dans le cœur un angle mort de la taille de Gerard Gibson.
— Est-ce que ça t’aiderait à te sentir mieux si je te disais que je n’ai jamais vu ni touché le pénis de Gerard pour des raisons sexuelles ? décidai-je de dire, histoire de tendre un rameau d’olivier à mon frère.
— Quoi ? Non, Claire, gémit-il, franchement perturbé. Je ne me sens pas mieux du tout…
Il secoua la tête avant de rétropédaler en vitesse.
— Attends une seconde, tu es en train de me dire que tu l’as déjà vu ?
— Euh… peut-être ? bafouillai-je, un peu penaude, en me remémorant une interaction des plus étranges que j’avais eue avec « l’échelle » de Gerard autour de Pâques.
 
— Tu es toute seule ? s’enquit Gerard en boitillant dans ma chambre, vêtu de sa tenue de rugby, chaussures boueuses comprises. Il n’y a personne d’autre dans le coin ?
Il scruta les alentours avec méfiance, les deux mains placées devant son entrejambe.
— Aucune horrible vipère planquée derrière une porte, un couteau à la main, à guetter une occasion de m’attaquer ?
— Non, Gerard, je suis toute seule, gloussai-je, en tournant la page de mon magazine favori. Pourquoi tu es rentré du match si tôt ? demandai-je en plissant les yeux. Tu t’es encore fait expulser ?
— Oui, mais je me suis expulsé tout seul, dit-il en se traînant vers moi d’une drôle de façon.
— Tu comptes m’expliquer pourquoi ?
— Parce que ton frère ne serait pas foutu de protéger un pauvre sac en carton dans un maul, voilà pourquoi, bougonna-t-il. Écoute, ce que je m’apprête à te montrer craint vraiment, et je te présente d’avance toutes mes excuses pour les cauchemars que je vais te causer, mais je suis en danger de mort, Claire-Bear, poursuivit-il en s’asseyant près de moi sur le lit avant de se relever d’un bond avec un grognement de douleur. Genre mort de chez mort, sans retour possible.
— Pourquoi ça ? m’esclaffai-je en me redressant. Qu’est-ce que tu as fait ?
— C’est ma bite, avoua-t-il difficilement. Pour être précis, c’est mon échelle.
— Ton échelle ? répétai-je en ouvrant de grands yeux. Ta bite est une échelle ?
— Non, non, non, gémit-il en s’installant précautionneusement sur mon matelas. Je parle de l’échelle qui est sur ma bite.
— D’accord, balbutiai-je. Je suis carrément paumée, là.
— Écoute : je me suis fait percer la teub, on appelle ça une échelle de Jacob, et un couillon de l’équipe d’en face m’a filé un coup de pied dans les balloches pendant le match, annonça-t-il d’une seule traite. Je suis blessé, genre, gravement, Claire-Bear. Je te parle d’une situation où Pierre est à terre pendant que Paul et Jacques sont portés disparus.
— Seigneur, glapis-je, horrifiée, en m’efforçant de comprendre le flot de bizarreries qui sortait de sa bouche. Tu as fait quoi ?
— Tu veux bien y jeter un œil pour moi ? demanda-t-il, grimaçant de douleur. Et pas en mode « Je fais ça pour te convaincre de la mettre dans ta bouche », s’empressa-t-il d’ajouter. On est plus sur du « J’aime vraiment beaucoup ma queue et je veux pas choper une septicémie comme Kav ».
— Gerard !
— S’il te plaît, Claire, supplia-t-il en se tenant le ventre. Tu sais que je ne supporte pas la vue du sang, et s’il y en a là en bas, je vais tourner de l’œil.
— Tu ne supportes pas le sang ? Et moi alors ? m’écriai-je, saisie d’une soudaine curiosité morbide. Et si ça m’effraie ? Mon Dieu, et si je vomis ? Tu sais que je déteste ça.
— Je ne vais pas te mentir, ça risque de t’effrayer et il y a des chances pour qu’on vomisse tous les deux, confirma-t-il, la mine grave. Mais tu es ma meilleure amie et j’en ferais autant pour toi.
Mince alors, il avait raison.
Si les rôles étaient inversés et que j’étais assez débile pour me faire percer les parties génitales, il m’aiderait sans hésiter.
— C’est bon, d’accord !
— Merci, soupira-t-il, soulagé. Bon, si c’est l’horreur, ne me dis rien. Contente-toi d’aller appeler une ambulance.
— Et tu es certain de ne pas vouloir demander à un de tes copains de vérifier ? demandai-je avec un calme qui n’était que de façade. Tu ne serais pas plus à l’aise si c’était Hugh, Johnny ou Keith qui…
— Non, s’étrangla-t-il. Bon sang, non. Ça ne peut être que toi.
— D’accord.
Il me dévisagea, l’air hésitant.
— D’accord ?
— D’accord, confirmai-je avec détermination.
Puis je descendis du lit pour m’agenouiller devant lui avant de tendre les mains vers l’élastique de son short.
— Je suis prête.
— Attends, attends, attends, bredouilla-t-il en écartant mes mains, affreusement gêné. J’ai changé d’avis.
— Allez, Gerard, ne fais pas ton bébé. Tu as mal et il faut qu’on jette un œil à cette échelle, insistai-je en empoignant son short. Sois courageux et enlève ton caleçon.
— Sauf que, là tout de suite, ce n’est pas une échelle, bébé, gémit-il en serrant la ceinture de son short. Dès l’instant où je t’ai vue avec ce petit short, elle s’est changée en véritable escalier de secours.
J’esquissai un large sourire.
— C’est vrai ?
Son visage se décomposa.
— Concentre-toi, Claire !
— C’est bon, c’est bon, pas la peine de paniquer.
Je détendis mes épaules et pris une grande inspiration avant d’empoigner une fois de plus l’élastique. Ce coup-ci, il me laissa faire.
— Ne t’inquiète pas. Ma mère est infirmière, ajoutai-je en baissant délicatement son short et ses sous-vêtements. La médecine, j’ai ça dans le sang. Je vais carrément pouvoir t’aider avec… Oh mon Dieu !
— Quoi, quoi ? s’écria-t-il, une main plaquée sur ses yeux. Il y a du sang, c’est ça ? Je l’ai cassée, pas vrai ? pleurnicha-t-il. Seigneur, est-ce que c’est grave ? Dis-moi que ce n’est pas si grave ? Le piercing est toujours là ?
— Euh…
Les yeux ronds comme des soucoupes, je contemplai son « échelle » dressée désormais à l’air libre.
— Il n’y a pas de sang, dis-je en m’accroupissant pour observer la partie inférieure de son appareil génital. Ah, oui, la voilà.
— Quoi ? s’affola-t-il, toujours sans oser regarder. Qu’est-ce qu’il y a ?
— La barre argentée, expliquai-je en me penchant pour l’ausculter de plus près. Waouh. C’est, euh…, soufflai-je avant de lui adresser un sourire. C’est différent de ce que j’imaginais.
— Différent, dans le mauvais sens ?
— Non, non, pas dans le mauvais sens, dis-je, surprise en bien. On dirait une trompe.
— Bon sang !
— C’est quand même bizarre les zizis, tu trouves pas ?
 
— Tu as touché sa bite ? rugit Hugh, me ramenant à l’instant présent. C’est quoi ce délire ?
Les joues en feu, je fonçai vers ma coiffeuse pour m’affairer à réorganiser les photos d’amis qui décoraient le cadre du miroir. Mon regard s’arrêta sur la cocarde bleue dans le coin supérieur, sur laquelle on pouvait lire « Brian, gagnant de l’édition 2005 », et un large sourire se dessina sur mes lèvres.
— Pour ma défense, je n’ai utilisé que mon petit doigt, déclarai-je en reportant mon attention sur mon frère désormais dans tous ses états. Et c’était pour des raisons purement médicales.
— Purement médicales ? répéta Hugh, dont le visage était d’un violet inquiétant. Claire !
— Quoi ? protestai-je, embarrassée.
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